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[La montée des rats]

Mais dans les jours qui suivirent, la situation s'aggrava. Le nombre des rongeurs ramassés

allait croissant et la récolte était tous les matins plus abondante. Dès le quatrième jour, les rats

commencèrent à sortir pour mourir en groupes. Des réduits, des sous-sols, des caves, des égouts, ils

montaient en longues files titubantes pour venir vaciller à la lumière, tourner sur eux-mêmes et

mourir près des humains. La nuit, dans les couloirs ou les ruelles, on entendait distinctement leurs

petits cris d'agonie. Le matin, dans les faubourgs, on les trouvait étalés à même le ruisseau, une

petite  fleur  de sang sur  le  museau pointu,  les  uns  gonflés  et  putrides1,  les  autres  raidis  et  les

moustaches encore dressées. Dans la ville même, on les rencontrait par petits tas, sur les paliers ou

dans les cours. Ils venaient aussi mourir isolément dans les halls administratifs, dans les préaux

d'école,  à  la  terrasse  des  cafés,  quelquefois.  Nos  concitoyens  stupéfaits  les  découvraient  aux

endroits les plus fréquentés de la ville. La place d'Armes, les boulevards, la promenade du Front-

de-Mer, de loin en loin, étaient souillés. Nettoyée à l'aube de ses bêtes mortes, la ville les retrouvait

peu à peu, de plus en plus nombreuses, pendant la journée. Sur les trottoirs, il arrivait aussi à plus

d'un promeneur nocturne de sentir sous son pied la masse élastique d'un cadavre encore frais. On

eût  dit  que  la  terre  même  où  étaient  plantées  nos  maisons  se  purgeait  de  son  chargement

d'humeurs2,  qu'elle  laissait  monter  à  la  surface  des  furoncles  et  des  sanies3 qui,  jusqu'ici,  la

travaillaient  intérieurement.  Qu'on  envisage  seulement  la  stupéfaction  de  notre  petite  ville,  si

tranquille jusque là, et bouleversée en quelques jours, comme un homme bien portant dont le sang

épais se mettrait tout d'un coup en révolution !

1 putride : en état de putréfaction, de décomposition
2 humeurs : terme de médecine désignant toutes sortes de liquides organiques (ex : sang, bile, etc)
3   furoncle : inflammation douloureuse centrée autour d'un poil (terme de  médecine) / sanie : matière organique faite 
d'un mélange de pus et de sang (terme de médecine)
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